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maison, mieux que je ne l’aurais fait, ear je n’y entends 
rien, et je joins 4 nette lettre, une pour M. Descheneaux, 
toute ouverte.”

Et le 18 du même mois il remercie Bourlamaque de la 
peine qu’il a bien voulu se donner pour faire arranger sa 
maison.

Il n'eut pas le temps d’aller visiter ce logement : la cam- 
pagne vers Carillon commençait et elle le retint toute la 

saison.
Ce ne fut qu’au commencement de l’hiverde cette année, 

c’est-à-dire le 22 décembre 1758, que Montcalm laissa Mont­
réal pour venir s’installer à Québec, et comme il dût se 
retrancher a son camp sur les hauteurs de Beauport dès la 
tin de juin suivant, il s’ensuit qu’il n habita effectivement 
cette maison des Remparts que très lieu do temps, environ 
six mois en tout.

Nous n’avons pas en co moment à nous occuper du genre 
de vie qu il menait dans sa nouvelle résidence. Toutefois 
sa position l’obligeait de recevoir fréquemment. Cependant 
“ la misère était affreuse à Québec, ” écrit-il dans son jour­
nal du 2 au 16 janvier, et, il ajoute :

“ Bals, amusements, partis de campagne, gros jeux de 
hasard en ce moment.’’......

“Un bal dimanche. La paix ou tout ira mal. l759 sera 
pis que 1758. Je ne sais comment nous ferons. Ah ! que je 
vois tout en noir !" (4 janvier 1759, autographe.)

“ Les plaisirs, malgré la misère et la perte prochaine de 
la Colonie, ont été plus vifs à Québec. Il n’y a jamais eu 
tant de bals, ni de jeux de hazard aussi considérables, 
malgré les défenses de l’année dernière. Le gouverneur- 
général et l’intendant Vont autorisé.”

U n’est pas présumable que Montcalm se soit tenu tout- 
à-fait en dehors de ce tourbillon mondain et fastueux. La


